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LE LIVRE

Le Livre de chasse fut rédigé, ou plus 

exactement dicté à un copiste, entre 

1387 et 1389 par Gaston Phébus, 

comte de Foix et vicomte de Béarn, 

et dédié au duc de Bourgogne Phi-

lippe le Hardi. Cet homme à la per-

sonnalité complexe et à la vie mou-

vementée était un grand chasseur et 

un grand amateur d’ouvrages de vé-

nerie et de fauconnerie. L’ouvrage 

qu’il composa avec beaucoup de 

soin fut, jusqu’à la fin du XVIe siècle, 

l’ouvrage de référence de tous les 

adeptes de l’art de la chasse. 

Ce manuscrit, en plus du  Livre 
de chasse proprement dit, comporte 

le  Livre d’oraisons  aussi rédigé par 

Gaston Phébus, ainsi qu’un deu-

xième traité nommé  Déduits de la 
chasse rédigé par Gace de la Buigne. 

Ses pages sont illustrées de 87 enlu-

minures d’une excellente qualité qui 

comptent parmi les productions les 

plus séduisantes de l’enluminure pa-

risienne du début du XVe siècle. Plus 

encore, rares sont les ouvrages des-

tinés à l’enseignement de l’art de 

la vénerie qui bénéficient d’une ri-

chesse d’illustration comparable à 

celle des Bibles.

LA LEÇON

Le Livre de chasse fut, jusqu’à la fin du 

XVIe siècle, le bréviaire de tous les 

adeptes de l’art de la chasse ou art 

Le livre de chasse,
Gaston Phébus

• Cote : Français 616
• Date : début XVe s.
• Format : 380 x 280 mm
• 436 pages, 

87 enluminures 
• Reliure en maroquin
• Volume de commentaires 

en couleurs

« Édition première, unique, 
numérotée et limitée à 987 
exemplaires certifi és par notaire »

cynégétique. Il s’agit d’un ouvrage 

d’instruction pour les chasseurs, en 

sept chapitres encadrés d’un pro-

logue et d’un épilogue, décrivant 

dans le détail comment mener à 

bien une chasse à courre. Ecrit pour 

de jeunes élèves, le texte présente la 

concision d’une leçon mais avec la 

vivacité et l’intérêt de l’homme im-

pliqué dans son discours. Gaston 

Phébus ne lésine pas l’importance à 

donner aux animaux qui prennent 

part à la chasse, en particulier les 

chiens, fidèles compagnons des 

chasseurs. On apprend ainsi les di-

verses races et leurs comportements, 

la façon de les dresser, les nourrir et 

même de soigner leurs diverses ma-

ladies. On prend ainsi conscience 

que la chasse, passe-temps de prédi-

lection pour tout seigneur du Moyen 

Âge, n’est pas seulement un loisir 

mais bien plus, de nombreuses com-

pétences et qualités autant profes-

sionnelles qu’humaines y sont asso-

ciées.

Mais ce serait manquer la quin-

tessence de l’œuvre de Gaston Phé-

bus que de s’en tenir à son conte-

nu technique. En effet, dépassant 

le cadre de la chasse, ce traité ori-

ginal et personnel se veut avant 

tout une entreprise propre à son 

époque, alors que l’idée de péché 

et la crainte de la damnation étaient 

omniprésentes. Gaston Phébus, en 

rédigeant son ouvrage, présente la 

chasse comme un exercice rédemp-

teur qui permettrait au chasseur 

d’atteindre directement le Paradis. 

En effet, cet exercice physique, de-

mandant un savoir-faire certain, est 

un excellent moyen d’éviter l’oisive-

té source de tous les maux, et entre-

tenir son corps et son esprit à bon es-

cient, évitant ainsi tout péché. 

L’ILLUSTR ATION

Les enluminures ont été confiées 

à plusieurs artistes, notamment à 

un groupe appelé le « courant Bed-

ford », duquel se démarque le Maître 

des Adelphes, pour son sens de l’ob-

servation et sa stylisation décorative 

qui rendent ses œuvres très représen-

tatives du style gothique internatio-

nal. Ayant collaboré avec ce groupe, 

on a identifié le Maître d’Egerton, au 

style proche des frères Limbourg. 

Maîtrisant parfaitement les codes 

de représentation du Moyen Âge, 

l’enlumineur met son art au service 

du propos pédagogique de Gaston 

Phébus. Les arrière-plans superbe-

ment décorés des enluminures rap-

pellent les tapisseries de la même 

époque, en petit format. L’artiste ne 

cherche pas tellement à représenter 

un espace réel  mais à souligner la 

hiérarchie des valeurs. Tout est cal-

culé et réfléchi dans un discours co-

hérent. Le passage du temps est ainsi 

évoqué, par les différents âges don-

nés aux personnages, leurs activi-

tés, leurs rapports et leurs situations 

dans l’espace  ; mettant ainsi en pa-

rallèle le temps de la chasse et celui 

de l’apprentissage au cours de la vie. 

Beaucoup de grandeur et de séréni-

té ressortent de l’aspect à la fois mi-

métique et ordonné des éléments, 

entrainant ainsi le lecteur à la décou-

verte d’une chasse bien menée et, 

au-delà d’une leçon de chasse, pro-

pose une leçon de vie.



Une leçon de vie
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Ce livre d’heures renferme un tel 

faste que, Henri IV, en digne pro-

priétaire royal, s’y est associé en im-

primant ses armes sur la première 

et la dernière de couverture. L’ou-

vrage fut précieusement conser-

vé au fil du temps au sein des col-

lections royales, d’abord au Louvre 

puis dans la Bibliothèque du roi à 

partir de 1720.

UNE ICONOGR APHIE 

D’EXCEPTION :

Une évidence apparait à l’ouver-

ture de ce manuscrit  : nous faisons 

face à un cas unique et exception-

nel  ; ce manuscrit brille, littérale-

ment, de mille feux ; c’est le moins 

• Cote : Latin 1171
• Date : fin XVe-début XVIe siècle (?)
• Lieu d’origine : Paris
• Format : 225 × 155 mm
• 180 pages, 60 enluminures 

à pleine page en grisaille, 
16 petites à la plume

• Reliure en maroquin
• Volume de commentaires 

en couleurs

Les Heures 
d’Henri IV

« Édition première, unique, 
numérotée et limitée à 987 
exemplaires certifi és par notaire »

que l’on puisse dire pour un ouvrage 

dont toutes les pages de texte sont à 

fond d’or. Les marges sont décorées 

avec finesse et élégance de rinceaux 

végétaux. On trouve aussi, cas rare et 

étonnant, l’alphabet couvrant à plu-

sieurs reprises les bordures. 

Et les exceptions ne s’arrêtent pas 

là  ; les grandes initiales, contraire-

ment à ce dont on a l’habitude pour 

l’époque, sont peintes en blanc, 

avec des rehauts violets. De plus, le 

riche ensemble iconographique de 

plus de soixante peintures inspirées 

du Nouveau Testament est l’un des 

rares exemples, et remarquable de 

surcroît, dans l’art de l’enluminure 

du tournant du XVIe siècle en gri-

saille, à rehauts de violet et d’or. En-

fin, les illustrations du calendrier, 

ainsi que quatre petites scènes de la 

Passion incluses dans les colonnes de 

texte, sont dessinées au trait, sur le 

fond doré.

Pour plus de précisions sur son 

attribution, il faut s’en remettre à ce 

que nous disent les images, par ail-

leurs nombreuses. D’après les histo-

riens d’art, le style présenterait une 

grande parenté stylistique avec l’ate-

lier de Jean Pichore, parisien proli-

fique influencé par le style de Jean 

Bourdichon, ainsi que de Jean Poyer. 

Selon François Avril, il se pourrait 

que la personnalité d’un des colla-

borateurs d’atelier se distingue au 

point de se retrouver dans un certain 

nombre de manuscrits tels que celui 

qui nous intéresse. 

UN CONTENU 

TEXTUEL CONFORME 

À LA TR ADITION :

Pour le reste, les quatre-vingt dix fo-

lios de ce manuscrit incarnent, dans 

tout ce qu’il y a de plus tradition-

nel, le livre d’heures caractéristique 

de l’époque : calendrier, extraits des 

évangiles, les prières à la Vierge, la 

Passion selon saint Jean, les heures 

de Notre-Dame, les heures du Saint-

Esprit, les psaumes de la Pénitence 

et les litanies, l’office des morts et les 

suffrages des saints.

Enfin, comme il est conforme 

dans tous les livres d’heures du 

Moyen-Age et de la Renaissance, le 

texte est écrit en noir et les titres 

sont en rouge. Dans le calendrier, les 

noms des saints sont alternativement 

en rouge et en noir.
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